
F . Ioire des Meurs
mais d'affernir la Paix qu'ilsvenoient a futr c
conclure avec leur Pere Onontio. eût c

Cet Orateur leur fit de grands repro- re Ai
ches fur routes les broüilleries qn'ils a., fe re
voient fufcitées pendant la guerre; & e tous
totirnant du côté des Frar2çois il donna un qui f
Collier an PereI.ruyas, par lequel il don. en ar
noit la liberté de tous les François qui Le
Ctoient à Onnontagué de s'en retourner, toute
que la porte leur étant ouverte il n'arnê. tous
toit perfonne. deva

je ne trouve rien de plus judicieux que femt
ce que fit le grand Chef, Il ajoûta que 1'o1 tes fi
avoit choii cinq Députez pour décendre fit ai
avec les François à Montreal, & que dou. diffe
ze autres iroient à Orange. Pour moi, des 1
continua- t'il , je relie à Onnontagué ,afin Onn
que mon Pere Onontio & Corlard mo4 Bruy
Frere, foient perfuadez que je prends éga. le vi
lement leurs interêts , je tiens mon Pere deur
d'une main , & mon frere Cór1ard de l'au. re n
tre, qui oferoit m'attaquer, je les 2fime tout
tous deux égalerment, & ne veux jamais étan
m .'en feparer. la jr

La Chauvignerie qui avoit donné avis la¡q
d'abord à Onnontagué de l'arrivée du Pere vie.
Bruyas , partit pour fa négociation ; il
trouva la Nation des Onneyouts dans de langarés mauvais fentimens, & ne pût retirer qui

os Efclaves François. Villedené artig acc
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